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avions ,plusieurs foisentendu le, mnme, bruit,ct qu'ilne.InoUS
aiCi paété. possible, d découvrir ni,d'où,ilpartait,,ni ce, que
c'était, je: n'y, is pas grande attention; ers1heres,e :rgY

s ca prier e M Frst.de .v .maiderarap-
o rte écque j'avais coupé de. bois:.je:lui c.ontais en miuarchant

ce que j'avaîs cru entendre, et je regardais;.en memie.temps .si

ne.vYeria sifevemi r M.- Lég.. Nous avions,à peineîfait
deux ,cents pas que j'app pje ecou

'r rencontre ,et M. Furstse dépecha, d'alr pee cete
h neureuse nouvelle mnos ales.Lfsà portée.d

<iftinguer les. ,bjets,,je vis un sauvage .avec junc: fenme,, que
M.(Léger nous.amenait. Je parmai àcetho9me; il me, répon-

ditet me fitensuite.plusieurs questions auxquelles je satisfis
comme je le devais.,Ala vue de notre ,cabane, il parutsur-
Pris et touché de l'extémité dans laquelle nouslétions réduits.

Il 'nous ri il reviendrit, qu' il rait ,ala
chassè .et qu'il nous ,apporterait le gibier ,qu'~il. aurait <tu.6.

Nous5iissâmes la nuit, dans cette attente,.et.nous rendions à
chaque instant grâe.au ciel du secoursqu'ilve
envoyer. Le jour parut, et semilait nous apporter le.soulage-
nient qui uious avait été, promis.l v eil;, maisb niotre,csperance
futtronpeé Qlqa lmatinéess assa,,ct' sauvage ne tint point
sa paròle. Qulqueuns. se flattaient qFil pourrait venr ,aprés
miidi;'pour moi, qui soupçnpaiçt lause de.sonretardement,
e dis qu'il'éiàt de la prudence d'allerjusqu'à sa cabane, le lui

dnmandler põoïrqu il 'n'était.*pas revenu comme i[ll'~aitpro-
mis, 6tsi1 dnssSmis ets'i héitat dns aXponse, de.le orcer a nous décou-
vrir l'erndréit où était ia chaloupe avec liquele avait ,traverse.
Nou'partîes; mais lugezdenotreconsternatkir:.note
arrivée, ýnous ne.trouv nes plus ni.le sauvage n soncanot:; il

l' c' pr pendant lw nuit, et s'étaitretirédansun en-

droit q;u'il ous i fut imossible de éc ouvrir.. . . , , ;

Qoi'ue' ce,, cous nous amigeft beauicoup;ý nous ýy
aurions sensibles, s'il, n'y avai.t pas, euun:second
canot,; mais lI fallitipeindr des pourempêcher que
ceux auxquels'il 'ippartenait njieus.échappasn Nousavions
Scraind re que, le sauv e qui nous avait. jou.s navertit son
camradle'du danger qu'il y avait pou lui d venir dans notre
cabane,'et ne lui persilât d'aller prendre,son.canot;pendant

Januit,: cet'de s'éloigner del"endroit o nousettionsi Cette
réflexninris, fit pirendre le parti. l'emporte, leçanotavec
nous, aiWd'obliger le sativage,îvenirdans notreicabane,uet à

.inousscòiir;:quelque r avir à l faire.:
sans'ccité )ýrécaution,.u, étionsperdus,; psnedes',deux
occaióis' que nous aviño'sues.,de nous..sauverre .nous aurait

erviet ot re mt 6taàt e.'rt'fli'. eQuaind Ieýcaiot.fut 'porté,


